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Faits saillants

Dans ce numéro

Perspective

� Âge et gains

� Chez les travailleurs à temps plein toute l’année qui sont âgés de 45 à 69 ans
et qui ne touchent pas une pension, l’âge en soi n’est pas lié de manière
significative aux gains horaires, après la prise en compte d’autres
caractéristiques.

� Les gains horaires augmentent avec l’expérience de travail et, en moyenne,
atteignent un sommet lorsque les travailleurs ont de 25 à 29 années
d’expérience, pour ensuite se stabiliser. Dans l’ensemble, l’expérience de
travail est un meilleur prédicteur des gains horaires que l’âge.

� Les hommes ayant un grade universitaire gagnent 36 % de plus l’heure que
ceux titulaires d’un certificat d’études postsecondaires non universitaires.
Toutefois, les femmes de tous les niveaux de scolarité gagnent moins que
leurs homologues masculins.
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May Luong est au service de la Division de l’analyse des enquêtes auprès des ménages et sur le travail. On peut la joindre au
613-951-6014. Benoît-Paul Hébert est au service de Ressources humaines et Développement social Canada. On peut communiquer
avec lui au 613-957-6771, ou l’un ou l’autre à perspective@statcan.gc.ca.

Âge et gains

May Luong et Benoît-Paul Hébert

Àmesure que les gens vieil-
lissent et acquièrent de
l’expérience de travail, on

s’attendrait à ce que leurs gains con-
tinuent d’augmenter ou du moins
qu’ils demeurent stables jusqu’à la
retraite. Cependant, les profils tra-
ditionnels des gains en fonction de
l’âge portent à croire le contraire
(graphique A). En effet, ces profils
indiquent une hausse des gains dans
les premières années, un sommet
autour de l’âge moyen, puis un
repli par la suite. Cette courbe en
forme de U inversé entre l’âge et
les gains, si l’on se fonde sur les
gains moyens selon l’âge pour tous
les travailleurs à un moment donné,
se décèle dans un large éventail de
données. Par exemple, les données
transversales du recensement révè-
lent que les gains des hommes tra-
vaillant à temps plein toute l’année
diminuaient après la mi-quarantaine
(Saint-Pierre, 1996). On observe la
même tendance en examinant les
données transversales de l’Enquête
sur la dynamique du travail et du
revenu (EDTR).

On utilise souvent le profil des gains
en fonction de l’âge pour décrire la
croissance des gains au cours d’une
vie (Thornton et coll., 1997). Les
économistes judiciaires l’utilisent
par ailleurs beaucoup pour prévoir
les gains futurs lorsqu’ils calculent
les pertes de gains découlant de

litiges personnels. Le profil des
gains en fonction de l’âge aide éga-
lement à expliquer la difficulté
accrue des travailleurs âgés à s’adap-
ter lorsque survient la perte d’un
emploi, puisque leurs gains plus éle-
vés traduisent souvent des compé-
tences propres à l’entreprise.

Toutefois, le profil traditionnel des
gains en fonction de l’âge présente
de nombreux problèmes, notam-

Graphique A Les profils transversaux habituels montrent un
repli des gains annuels après l’âge de 50 ans

Source : Statistique Canada, Enquête sur la dynamique du travail et du revenu.
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ment l’utilisation et l’interprétation
des données transversales, les
problèmes de sélection, le biais
attribuable aux modifications
volontaires des heures de travail, et
l’emploi des retraités actifs. Le pré-
sent article aborde ces problèmes
plus en détail et permet d’estimer
un effet de l’âge « pur ». Au moyen
du panel de 1999 à 2004 de
l’EDTR, l’étude réexamine l’effet
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de l’âge sur les gains horaires plutôt qu’annuels, de
manière à tenir compte des changements quant aux
heures travaillées (voir Source des données). En outre, elle
s’appuie sur l’analyse multivariée pour déterminer si le
vieillissement entraîne en soi une réduction des gains
horaires, lorsque les autres facteurs connexes sont pris
en compte.

Problèmes liés aux profils habituels des
gains en fonction de l’âge

L’un des problèmes associés au profil traditionnel des
gains en fonction de l’âge est que l’effet attribué à l’âge
peut aussi camoufler l’effet d’autres facteurs
reliés à l’âge, mais qui en sont distincts. À l’origine, la
fonction des gains du capital humain a été utilisée pour
expliquer le repli des gains avec l’âge en réponse à la
diminution de la productivité attribuable à la détério-
ration du capital humain (Mincer, 1974). Toutefois, les
conclusions fondées sur les données transversales peu-
vent confondre les différences entre les personnes à
divers stades de leur vie et l’évolution de la situation
des personnes au fil du temps. Pour déterminer si les
gains des particuliers augmentent ou diminuent au fil
du temps, il faut disposer de données longitudinales
détaillées de même que de méthodes quantitatives
mesurant les variations qui surviennent au cours de la
vie d’une personne.

Le deuxième problème a trait à la corrélation entre
l’âge et l’expérience de travail; autrement dit, plus la
personne est âgée, plus elle a probablement acquis
d’années d’expérience de travail. Bien que l’âge soit
effectivement un facteur pertinent et aille souvent de
pair avec des problèmes de santé qui effritent la
réserve de capital humain, l’expérience de travail
demeure un facteur dominant en ce qui concerne les
gains. Cependant, pour effectuer les premières esti-
mations du profil des gains en fonction de l’âge, il fal-
lait calculer l’expérience de travail en soustrayant le
nombre d’années d’études de l’âge, puisque l’expé-
rience de travail n’était pas connue. De plus, les effets
de l’âge et de l’expérience de travail sur les gains ont
été estimés séparément plutôt que dans le même
modèle (Mincer, 1974). En effet, l’âge a souvent été
utilisé pour calculer par approximation les années d’ex-
périence de travail, puisque les données administrati-
ves longitudinales et celles des enquêtes transversales
ne fournissent habituellement pas de renseignements
sur l’expérience de travail. Pour estimer l’effet « pur »

Source des données

L’Enquête sur la dynamique du travail et du revenu
(EDTR) vise environ 97 % de la population canadienne, sauf
les résidents des territoires, des établissements institution-
nels, des réserves des Premières nations et des casernes
militaires. Chaque panel de répondants, soit approxima-
tivement 15 000 ménages et 30 000 adultes, est sondé pen-
dant six années consécutives. Un nouveau panel s’ajoute
tous les trois ans, ce qui fait que deux panels se chevau-
chent toujours. La présente étude s’appuie sur le troisième
panel de l’EDTR, qui suivait les répondants de 1999 à 2004.
La nature longitudinale de l’enquête permet de suivre les
gains horaires et annuels des personnes pendant une pé-
riode maximale de six ans d’affilée.

Puisque cette étude porte sur le profil des gains en fonc-
tion de l’âge avant la retraite, l’échantillon était restreint
aux personnes âgées de 45 ans ou plus. Comme l’EDTR
ne recueille pas de renseignements sur le travail auprès
des personnes de 70 ans ou plus, l’échantillon était composé
de personnes âgées de 45 à 69 ans.

Une analyse exploratoire au moyen de modèles séparés
pour les hommes et les femmes a révélé que les écarts
entre les deux sexes pouvaient facilement être modélisés
comme des interactions en un seul modèle pour l’échan-
tillon combiné.

Pour surmonter le problème de l’effet de sélection, où les
travailleurs âgés ayant des gains plus élevés peuvent être
plus susceptibles de quitter le marché du travail, seules
les personnes qui travaillaient à temps plein toute l’an-
née étaient incluses dans l’échantillon, ce qui a permis
d’obtenir une cohorte relativement cohérente. Les person-
nes étaient exclues dès qu’elles touchaient des prestations
de retraite (provenant d’un régime de pension d’employeur
ou encore du Régime de pensions du Canada ou du
Régime de rentes du Québec1), puisque ces prestations ont
tendance à être versées après la retraite et que l’étude
a pour objet de comprendre l’évolution des gains avant
la retraite. En fait, la restriction de l’échantil lon aux
non-pensionnés est essentielle. Les pensionnés actifs sont
différents des autres travailleurs, puisque les pensionnés
qui retournent sur le marché du travail travaillent habi-
tuellement à un rythme réduit, et que leurs emplois sont
aussi, en moyenne, moins bien rémunérés (Hébert et Luong,
2008). Cependant, étant donné que les pensionnés actifs
touchent également des versements de pension, leur
revenu total peut s’avérer équivalent ou même supérieur
à leur revenu avant la retraite2.

L’échantillon final était composé de 2 102 répondants, pour
un total de 9 556 observations. Le panel est déséquilibré,
puisque le nombre d’observations variait d’un répondant
à l’autre.

Les gains nominaux ont été convertis en dollars de 2004.
Dans le cas des variables où il manquait de l’information
pour un grand nombre de répondants, une catégorie dis-
tincte pour les valeurs manquantes a été ajoutée afin
d’éviter que ces répondants ne soient éliminés de l’ana-
lyse multivariée.
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Graphique B Les profils transversaux habituels fondés sur les
gains horaires montrent un recul moins marqué
après l’âge de 50 ans

Source : Statistique Canada, Enquête sur la dynamique du travail et du revenu.
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de l’âge sur les gains, il faut tenir
compte de l’expérience de travail.
En outre, la majorité des recherches
réalisées sur le profil des gains en
fonction de l’âge tiennent compte
uniquement de la scolarité et du
sexe. Cependant, d’autres caracté-
ristiques personnelles et profession-
nelles peuvent également jouer un
rôle.

En troisième lieu, les études ne
considèrent souvent pas que cer-
tains travailleurs ont peut-être
amorcé une transition vers la re-
traite. Par exemple, les travailleurs
âgés peuvent réduire volontaire-
ment leurs heures de travail en vue
de se diriger graduellement vers la
retraite. En fait, de 1999 à 2004,
60 % des travailleurs âgés de 45 à
69 ans qui ont connu une diminu-
tion de leurs gains annuels avaient
réduit leurs heures de travail. Par
ailleurs, 44 % des travailleurs âgés

vailleurs âgés peuvent se permettre
de réduire leurs heures de travail ou
d’accepter un nouvel emploi moins
bien rémunéré que celui qu’ils
occupaient avant la retraite. En ef-
fet, selon une étude basée sur les
données longitudinales et un mo-
dèle à effets fixes, la baisse des gains
horaires commence seulement
après l’âge de 60 ans et est attri-
buable aux prestations de retraite.
Autrement dit, les bénéficiaires de
prestations de retraite qui conti-
nuaient de travailler enregistraient
une réduction de leurs gains en par-
tie en travaillant à temps partiel plu-
tôt qu’à temps plein (Johnson et
Neumark, 1996). Pour les tra-
vailleurs qui ne touchaient pas de
prestations de retraite, les estima-
tions révèlent une association
encore plus ténue entre l’âge et la
diminution des gains.

Dans la présente étude, les tra-
vailleurs étaient exclus de l’échan-
tillon dès qu’ils commençaient à
toucher des prestations de retraite
d’un régime de pension d’em-
ployeur, du Régime de pensions du
Canada (RPC) ou du Régime de
rentes du Québec (RRQ). Les pres-
tations de la Sécurité de la vieillesse
et du Supplément de revenu garanti
ne sont pas prises en compte. Bien
qu’un échantillon de travailleurs non
retraités réduise vraisemblablement
les biais provoqués par les pension-
nés actifs, un certain effet de sélec-
tion peut bien subsister, puisque le
RPC et le RRQ offrent des presta-
tions réduites à compter de 60 ans,
des prestations intégrales à l’âge de
65 ans, et des prestations accrues
jusqu’à l’âge de 70 ans.

L’effet de sélection renvoie aux
entrées et sorties du marché du tra-
vail et aux modifications de la
composition de la cohorte de tra-
vailleurs âgés. En effet, une étude

dont les gains annuels ont grimpé
avaient augmenté leurs heures de
travail3. Les résultats antérieurs con-
cernant le repli des gains annuels
chez les travailleurs âgés pourraient
donc traduire une diminution des
heures de travail. En fait, les gains
horaires des particuliers peuvent
demeurer stables ou même aug-
menter au fil du temps, et consti-
tuent ainsi une mesure plus exacte
des perspectives de gains véritables.
Même selon les données transver-
sales, le profil des gains en fonc-
tion de l’âge révèle une baisse
moins marquée des gains associée
au vieillissement lorsqu’on utilise les
gains horaires (graphique B).

Un autre problème associé à la
transition vers la retraite et son ef-
fet sur les gains se rapporte aux
pensionnés actifs (qui retournent
sur le marché du travail). Grâce à
leurs prestations de retraite, ces tra-
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longitudinale (Myck, 2007) a indi-
qué que la tendance à cesser de tra-
vailler plus tôt chez les personnes
touchant des gains élevés contribue
à arquer le profil âge-gains. Pour
tenir compte de ce type d’effet de
sélection, le modèle a été estimé
pour les adultes plus âgés travaillant
à temps plein toute l’année afin
de restreindre l’échantillon à une
cohorte relativement homogène
(graphique C). Les travailleurs à
temps plein toute l’année ont en
moyenne des gains horaires plus
élevés que tous les autres tra-
vailleurs, et les gains les plus élevés
sont observés chez ceux âgés de 65
à 69 ans4 (en raison du petit nom-
bre d’observations dans ce groupe
d’âge, cette moyenne devrait tou-
tefois être utilisée avec prudence).
Néanmoins, les données laissent
supposer que les gains plus faibles
des travailleurs âgés dans les pro-

Graphique C Les profils longitudinaux ne montrent qu’une
légère baisse des gains horaires chez les
travailleurs âgés ne touchant pas de
prestations de retraite

1. Les pensionnés actifs sont exclus.
Source : Statistique Canada, Enquête sur la dynamique du travail et du revenu, 2004.
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fils âge-gains traditionnels sont
probablement attribuables aux tra-
vailleurs âgés qui quittent leur
emploi et deviennent bénéficiaires
de prestations de retraite, tout en
continuant de travailler pour un
salaire moindre, ce qui, au bout du
compte, fait baisser la moyenne
chez les travailleurs âgés. Quant aux
travailleurs âgés qui continuent de
travailler sans interruption, ils main-
tiendront, en moyenne, des gains
élevés selon l’échantillon utilisé.

Une nouvelle approche
fondée sur l’analyse
multivariée

Pour tenir compte des nombreux
facteurs personnels, professionnels
et démographiques pouvant influer
sur les gains, un modèle à effets
aléatoires (Frees, 2004) a été utilisé
pour estimer la relation entre l’âge

et les gains. Comme l’ont suggéré
d’autres études (Robinson, 2003;
Murphy et Welch, 1990), le modèle
comprenait diverses fonctions afin
d’examiner des relations linéaires
ou non linéaires entre l’âge et les
gains (voir Modèle statistique).

Dans l’ensemble, les coefficients
pour l’âge et ses puissances se rap-
prochaient de zéro (tableau). Les
coefficients pour l’âge au carré et
l’âge à la puissance quatre étaient
statistiquement significatifs comme
tels. Toutefois, le test portant
sur l’ensemble des coefficients
affectant l’âge n’était pas statistique-
ment significatif, ce qui indique
qu’en tenant compte des autres
caractéristiques personnelles et
professionnelles, l’âge d’un tra-
vailleur ne semble pas être lié aux
gains à cette étape de sa carrière.
Ce constat tranche avec les nom-
breuses études qui s’appuyaient sur
des données transversales pour
démontrer le repli des gains chez
les travailleurs âgés avant la retraite.
Cette différence découle en partie
du fait que les travailleurs âgés sont
exclus de l’échantillon longitudinal
dès qu’ils commencent à toucher
une pension, contrairement aux
études précédentes5. L’utilisation
des données longitudinales consti-
tue également un autre facteur
explicatif.

Bien que les résultats laissent croire
qu’il n’existe pas de corrélation
significative entre l’âge et les gains
horaires, ils démontrent que l’expé-
rience de travail, définie comme la
somme des années de travail à
temps plein pendant au moins six
mois, est importante pour expli-
quer les variations. En effet, les
résultats révèlent que, comparati-
vement aux travailleurs qui cumu-
laient de 30 à 34 ans d’expérience
de travail, ceux qui avaient de 0 à 4
ans d’expérience gagnaient presque
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Tableau Résultats du modèle log-linéaire
à effets aléatoires

Modèle à effets aléatoires

Coefficient
Coefficient exponentiel

%
Âge -0,005 -0,5
Âge au carré -0,002** -0,2
Âge au cube 0,000 0,0
Âge à la puissance quatre 0,000** 0,0

Sexe et scolarité
(réf. : hommes, études post-
secondaires non universitaires)

Hommes, sans diplôme
d’études secondaires -0,116** * -10,9

Hommes, études secondaires 0,048 5,0
Hommes, université 0,310** * 36,3
Femmes, sans diplôme

d’études secondaires -0,403** * -33,2
Femmes, études secondaires -0,278** * -24,3
Femmes, études post-

secondaires non universitaires -0,162** * -14,9
Femmes, université 0,048 4,9

Expérience de travail
(réf. : 30 à 34 ans)

0 à 4 ans -0,158** * -14,7
5 à 14 ans -0,107** * -10,2
15 à 24 ans -0,047** -4,5
25 à 29 ans -0,011 -1,1
35 ans ou plus -0,006 -0,6

Statut d’immigrant
(réf. : non-immigrants)

Immigrants -0,018 -1,7

Appartenance à une minorité
visible
(réf. : pas d'une minorité visible)

Minorité visible -0,231** * -20,6

Situation vis-à-vis de l’incapacité
(réf. : aucune incapacité déclarée)

Incapacité déclarée 0,002 0,2

Situation d’emploi (réf. : permanent)
Emploi non permanent 0,004 0,4

* * statistiquement significatif ou différence significative par rapport
au groupe de référence (réf.) au niveau de 0,05

*** différence significative par rapport au groupe de référence (réf.)
au niveau de 0,01

Note : Certaines variables avaient des valeurs manquantes. D'autres
variables utilisées, mais qui ne figurent pas ci-dessus,
comprennent la profession, l’industrie, la région, la taille du
secteur de résidence et les effets liés à l’année.

Source : Statistique Canada, Enquête sur la dynamique du travail et
du revenu, 1999 à 2004.

15 % de moins, ceux qui avaient de 5 à 14 ans d’expé-
rience, 10 % de moins, et ceux qui avaient de 15 à 24
ans d’expérience, 5 % de moins6. Cependant, contrai-
rement aux recherches précédentes qui indiquaient une
baisse des gains chez les personnes les plus expérimen-
tées, la présente étude démontre que les travailleurs qui
avaient acquis de 25 à 29 années d’expérience, ou en-
core 35 ans d’expérience ou plus, n’étaient pas statisti-
quement différents de ceux qui avaient de 30 à 34 ans
d’expérience de travail, ce qui pourrait signifier que les
gains horaires se stabilisent après 25 années d’expé-
rience. Dans l’ensemble, les résultats laissent supposer
que l’expérience de travail est un meilleur prédicteur
des gains horaires que l’âge. Cela est plausible, puisque
c’est l’expérience plutôt que l’âge qui affiche un lien
plus direct avec les réalisations professionnelles,
lesquelles sont habituellement évaluées au moment de
déterminer les promotions et les offres d’emploi.

À l’instar des autres recherches, la présente étude
révèle que le sexe et la scolarité étaient nettement asso-
ciés aux gains. Les résultats du modèle à effets aléatoi-
res laissent entendre que les hommes ayant un grade
universitaire gagnaient 36 % de plus que ceux détenant
un certificat d’études postsecondaires non universitai-
res. Par ailleurs, les gains horaires des hommes qui
avaient terminé leurs études secondaires n’étaient pas,
de manière significative, différents de ceux des hom-
mes qui avaient fait des études postsecondaires non
universitaires; toutefois, les hommes sans diplôme
d’études secondaires gagnaient 11 % de moins l’heure.
Il y avait aussi un écart des gains entre les hommes et
les femmes. Les femmes de tous les niveaux de scola-
rité gagnaient moins que leurs homologues masculins.
Par exemple, celles qui détenaient un certificat d’étu-
des postsecondaires non universitaires gagnaient 15 %
de moins que leurs homologues masculins.

La permanence de l’emploi est un autre indicateur de
la qualité de l’emploi. Cependant, les résultats démon-
trent que les travailleurs âgés qui occupent un emploi
non permanent (c.-à-d. les employés saisonniers, tem-
poraires, contractuels, occasionnels, ou embauchés
pour une durée déterminée ou par l’entremise d’une
agence de placement temporaire) n’avaient pas, de
manière significative, des gains différents de ceux des
travailleurs âgés qui avaient un emploi permanent. S’il
est vrai que les emplois permanents sont en principe
plus susceptibles d’être syndiqués, ce qui entraîne
habituellement un meilleur salaire, le résultat non signi-
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Modèle statistique

Les données par panel de l’EDTR pour les années 1999 à
2004 ont été utilisées pour estimer les variantes du modèle
à effets aléatoires

où y
it
 représente les gains horaires composites de la per-

sonne i pendant l’année t, Age renvoie à l’âge de la per-
sonne (centré à 55 ans), β

1
 à β

4
 sont les coefficients affectant

l’Age et ses puissances, x
it
 est un vecteur des caractéristi-

ques personnelles et professionnelles (y compris l’expérience
de travail) pouvant varier ou non au fil du temps, et γ est
un vecteur des coefficients de régression. Une série de
variables factices (T

t
) sert à tenir compte des effets propres

à une année donnée. Les effets propres aux personnes sont
pris en compte par la constante temporelle υ

i
, et ε

it
 est le

terme d’erreur. Les erreurs types pour les estimations des
paramètres ont été calculées au moyen de la méthode
bootstrap.

D’autres modèles possibles pour les données longitudina-
les ou les données recueillies au moyen d’un panel com-
prennent les modèles à effets fixes, à coefficients aléatoires
et marginaux. Le modèle à effets fixes se prêtait mal à la
présente étude, puisqu’il ne permet pas d’estimer l’effet des
variables ne variant pas dans le temps. À l’aide d’équations
d’estimation généralisées, le modèle marginal, qui corres-
pondait de façon générale à la spécification à effets aléa-
toires ci-dessus, a donné lieu à des résultats très semblables.
Un modèle à coefficients aléatoires exhaustif s’est avéré
difficile à estimer, mais les résultats des modèles compo-
sés de sous-ensembles limités de variables concordaient avec
les résultats du modèle à effets aléatoires et du modèle
marginal. En outre, une régression des moindres carrés or-
dinaires fondée sur les données de 2004 seulement a été
estimée à des fins comparatives. Dans l’ensemble, les
résultats du modèle des moindres carrés ordinaires corres-
pondaient à ceux du modèle à effets aléatoires et du modèle
marginal.

ficatif obtenu dans la présente étude découle proba-
blement de la restriction de l’échantillon aux person-
nes travaillant à temps plein toute l’année. En fait,
seulement environ 4 % des membres de l’échantillon
occupaient un poste non permanent.

Les immigrants et les minorités visibles peuvent aussi
toucher des gains moindres en raison de niveaux de
départ et de taux de croissance différents pour des
motifs tels que les barrières linguistiques, l’absence d’un
réseau social, la non-reconnaissance des titres de com-
pétences par les employeurs, et la discrimination.
Cependant, les gains des immigrants n’étaient pas sta-
tistiquement différents de ceux des non-immigrants.
Bien que les recherches existantes indiquent un écart
des gains entre les nouveaux immigrants et les

non-immigrants (Statistique Canada, 2008; Frenette et
Morissette, 2003), les résultats de la présente étude
pourraient être attribuables au fait que l’échantillon
comprenait aussi les immigrants qui étaient arrivés au
pays plus tôt et peut-être de pays différents. Toute-
fois, on a estimé que les gains des minorités visibles
étaient presque de 21 % inférieurs à ceux des autres
travailleurs7.

À mesure que les personnes vieillissent, elles sont plus
susceptibles de développer des incapacités pouvant les
empêcher de continuer leur travail. Elles peuvent alors
décider de réduire leurs heures de travail, de changer
d’emploi ou de se retirer de la population active, ce
qui aurait probablement une incidence négative sur
leurs gains. Toutefois, les résultats de l’échantillon uti-
lisé aux fins de la présente étude n’appuient pas cette
hypothèse. Cela pourrait être lié à un effet de sélec-
tion. Par exemple, les travailleurs ayant une incapacité
pourraient avoir changé d’emploi ou s’être retirés du
marché du travail (Pyper, 2006). Par conséquent, seuls
ceux dont l’incapacité n’a pas eu d’incidence sur le ren-
dement au travail sont peut-être restés. Étant donné
que l’EDTR ne dispose pas de renseignements détaillés
sur le type et la gravité des incapacités8, les personnes
qui faisaient partie de l’échantillon et qui ont déclaré
avoir une incapacité avaient peut-être une incapacité
mineure ou moins restrictive.

Conclusion

Les profils des gains en fonction de l’âge ont grande-
ment servi à la compréhension des gains des person-
nes au cours d’une vie. Cependant, ils sont souvent
créés au moyen de données transversales qui compa-
rent les gains des travailleurs de différents âges, plutôt
que de suivre l’évolution des gains des travailleurs au
fil du temps. Étant donné que cette méthode n’exa-
mine pas les gains d’une année à l’autre des travailleurs
âgés, sa capacité d’évaluer si les gains diminuent avec
l’âge des travailleurs est limitée. Au lieu de cela, l’inter-
prétation peut donner à penser au mieux que les tra-
vailleurs âgés d’un certain âge gagnent moins, en
moyenne, que les travailleurs dans la quarantaine.

La présente étude s’inspire de travaux précédents en
utilisant des données longitudinales, ce qui permet
d’examiner les gains au fil du temps tout en tenant
compte des différences en ce qui concerne les caracté-
ristiques personnelles, démographiques, professionnel-
les et d’ordre scolaire. De plus, on a utilisé les gains
horaires plutôt qu’annuels pour tenir compte du
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changement des heures de travail au fil du temps, qui
aurait une incidence sur les gains annuels et non  horai-
res. En général, les résultats indiquent que l’âge n’avait
pas d’effet significatif sur les gains horaires après la
prise en compte d’autres facteurs. Ce résultat est
attribuable à l’exclusion des pensionnés actifs combi-
née avec l’utilisation de données longitudinales. Les
résultats concordent en grande partie avec ceux d’une
étude antérieure, qui démontrait un lien très faible en-
tre l’âge et les gains après exclusion des pensionnés
(Johnson et Neumark, 1996).

Les résultats démontrent que les gains horaires aug-
mentent avec l’expérience de travail, atteignant un
sommet chez les personnes détenant de 25 à 29 ans
d’expérience, pour se stabiliser par la suite. Par consé-
quent, les profils des gains horaires en fonction de l’ex-
périence pourraient permettre d’estimer avec une plus
grande exactitude l’évolution des gains des travailleurs
au cours de leur vie.

� Notes

1. Bien que la Sécurité de la vieillesse soit également
considérée comme un régime de pension de l’État,
tous les Canadiens en bénéficient, peu importe qu’ils
aient ou non déjà fait partie de la population active.
L’exclusion des prestataires de la SV exclurait presque
toutes les personnes de plus de 65 ans de l’échan-
tillon.

2. En utilisant les données de l’EDTR, on constate que
les gains horaires moyens des pensionnés actifs
n’étaient pas statistiquement différents de ceux de
l’année précédente (alors que les personnes avaient
encore une vie professionnelle active). Toutefois,
leurs gains annuels sont passés de 46 500 $ à
38 400 $, tandis que leur revenu annuel total a aug-
menté, passant de 47 300 $ à 57 500 $ pendant la
période d’enquête. Ces différences entre les gains
annuels et le revenu total étaient statistiquement
significatives au niveau de 5 %.

3. Enquête sur la dynamique du travail et du revenu,
panel 3, de 1999 à 2004.

4. Les gains horaires moyens des personnes de 65 à 69
ans travaillant à temps plein toute l’année, sauf les
pensionnés actifs, étaient statistiquement différents
de ceux des personnes de 60 à 64 ans.

5. Le modèle des moindres carrés ordinaires donnait
des résultats semblables lorsque les pensionnés actifs
étaient exclus de l’échantillon. Quant ces derniers y

étaient inclus, l’effet de l’âge n’était pas significatif
dans le modèle à effets aléatoires mais l’était dans le
modèle des moindres carrés ordinaires lorsqu’on uti-
lisait les données transversales de 2004, ce qui laisse
supposer que la combinaison des pensionnés actifs
dans l’échantillon et l’utilisation de données longitu-
dinales entraîne une relation négative entre l’âge et
les gains horaires.

6. Les différences en pourcentage ont été obtenues au
moyen d’une exponentiation des coefficients.

7. Il aurait été intéressant d’étudier l’interaction entre le
statut d’immigrant et l’appartenance à une minorité
visible, mais cela n’a pas été possible en raison de la
taille insuffisante de l’échantillon dans chacune des
cellules.

8. Dans l’EDTR, on détermine que les répondants ont
une incapacité s’ils répondent par l’affirmative à
au moins une des questions au sujet de difficultés à
accomplir des activités quotidiennes, de troubles
physiques ou mentaux ou de problèmes de santé
qui réduisent le nombre ou le type d’activités qu’ils
peuvent effectuer dans une ou plusieurs situations
différentes (p. ex., à la maison ou au travail).
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Le salaire minimum

Source des données et définitions

L’Enquête sur la population active (EPA) est une enquête men-
suelle menée auprès d’environ 53 000 ménages partout au
Canada. Elle permet de recueillir des renseignements sur les
caractéristiques démographiques et sur la population active pour
tous les membres civils du ménage âgés de 15 ans et plus. Sont
exclus les pensionnaires d’un établissement institutionnel, les
personnes vivant dans les réserves indiennes et les résidents des
territoires.

Chaque province et territoire fixe un salaire minimum dans sa
législation en matière de normes d’emploi. L’employeur qui paie
aux employés admissibles un salaire inférieur au taux fixé, peu
importe le mode de calcul de la rémunération (à l’heure, à la
journée, à la semaine, au mois, à la pièce) commet une infrac-
tion. De la même manière, il est interdit aux employés d’accepter
une rémunération inférieure au minimum applicable. Le taux du
salaire minimum varie d’une province à l’autre, et des change-
ments peuvent entrer en vigueur en tout temps au cours de l’an-
née.

Les travailleurs autonomes ne sont pas visés par la législation
sur le salaire minimum et ne sont donc pas inclus dans la pré-
sente analyse. Sont également exclus les travailleurs familiaux
non rémunérés.

Les autres exclusions et dispositions spéciales d’application
varient et visent les jeunes travailleurs (Ontario et Terre-Neuve-
et-Labrador), les travailleurs ayant une incapacité (Alberta,
Manitoba et Saskatchewan — disposition rarement utilisée), les
domestiques et les aides familiaux résidant chez l’employeur
(Nouveau-Brunswick, Île-du-Prince-Édouard, Manitoba et Qué-
bec), les travailleurs agricoles (Alberta, Manitoba, Ontario et
Saskatchewan) et les travailleurs à domicile (par exemple, les
télétravailleurs et les travailleurs à la pièce dans l’industrie du

vêtement et des textiles). D’autres taux particuliers du salaire
minimum se rapportent à la rémunération non horaire et au
pourboire (par exemple, l’Ontario a un taux de salaire minimum
spécial s’appliquant aux employés qui servent des boissons al-
coolisées dans les établissements autorisés). Une description plus
complète des exclusions et des taux spéciaux est présentée dans
la Banque de données sur les salaires minimums de Ressources
humaines et Développement social Canada (http://
srv116.services.gc.ca/wid-dimt/mwa/).

On a calculé le nombre d’employés travaillant au salaire mini-
mum en fonction du salaire minimum des adultes expéri-
mentés applicable (également appelé le  taux général des
adultes) pour chaque province et pour chaque mois de 2008.
L’estimation annuelle pour chaque province et pour le Canada
est fondée sur la moyenne de ces 12 observations mensuelles.

Pour déterminer si un employé travaillait au taux général du
salaire des adultes de chaque province ou à un taux inférieur,
on a utilisé les gains horaires habituels selon les salaires ou
traitements déclarés avant impôt et autres déductions, incluant
les pourboires, commissions et primes. En principe, on aurait dû
exclure les pourboires, commissions et primes de manière à cerner
uniquement les travailleurs dont le salaire horaire réel de base
était égal ou inférieur au taux provincial général des adultes, mais
les renseignements requis pour ce faire ne sont pas recueillis. Cela
se traduit par un léger biais par défaut relativement au nom-
bre d’employés travaillant au taux général officiel des adultes
établi par chaque province ou à un taux inférieur. Toutefois, on
n’a utilisé aucune des exclusions et aucun des taux spéciaux du
salaire minimum (comme les taux spéciaux du salaire minimum ap-
plicables aux travailleurs rémunérés au pourboire et aux jeunes
travailleurs), ce qui introduit un biais par excès.

Les dispositions législatives concernant le salaire
minimum s’appliquent dans toutes les provinces et
dans tous les territoires dans le contexte de la législa-
tion en matière de normes d’emploi. Le salaire mini-
mum est le taux de rémunération le plus bas qu’un
employeur puisse payer aux employés visés par la

législation (voir Source des données et définitions). Pour éva-
luer les répercussions possibles d’une modification de la
législation sur le salaire minimum, il est important de
savoir qui travaille au salaire minimum et quels types
d’emplois ces personnes occupent.
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Tableau 1 L’Alberta affiche la plus faible proportion de travailleurs au salaire minimum

Salaire minimum Salaire
Ensemble des  Salaire minimum horaire Taux de

employés Total Fréquence général des adultes moyen chômage

 milliers  milliers % $/heure Date $/heure %

Province
Terre-Neuve-et-Labrador 197,0 15,1 7,7 8,00 avril 2008 18,85 13,2
Ontario 5 684,9 374,3 6,6 8,75 mars 2008 22,15 6,5
Nouvelle-Écosse 396,1 25,4 6,4 8,10 mai 2008 18,12 7,7
Québec 3 339,3 195,6 5,9 8,50 mai 2008 20,03 7,2
Île-du-Prince-Édouard 60,9 3,4 5,6 8,00 octobre 2008 16,96 10,7
Manitoba 521,3 27,7 5,3 8,50 avril 2008 19,24 4,2
Canada 14 496,2 751,4 5,2 … … 21,32 6,1
Nouveau-Brunswick 324,2 15,6 4,8 7,75 mars 2008 17,79 8,6
Saskatchewan 419,2 16,1 3,8 8,60 mai 2008 20,34 4,1
Colombie-Britannique 1 886,0 50,8 2,7 8,00 novembre 2001 21,46 4,6
Alberta 1 667,3 27,4 1,6 8,40 avril 2008 23,68 3,6

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active, 2008.

En 2008, quelque 751 400 personnes travaillaient à
un taux de salaire minimum fixé par leur province ou
à un taux inférieur. Cela représente 5,2 % de tous les
employés au Canada, en hausse par rapport aux 5,0 %
enregistré en 2007. Le salaire minimum variait entre
7,75 $ l’heure au Nouveau-Brunswick et 8,75 $ l’heure
en Ontario. Terre-Neuve-et-Labrador affichait la plus
forte proportion d’employés (7,7 %) travaillant au sa-
laire minimum ou à un salaire inférieur. L’Alberta pré-
sentait toujours de loin la plus faible proportion
d’employés travaillant au salaire minimum ou à un

salaire inférieur (1,6 %). L’Alberta a aussi enregistré
les salaires horaires moyens les plus élevés, soit 23,68 $
l’heure, devant l’Ontario, où les salaires horaires
moyens s’élevaient à 22,15 $. Son taux de chômage
aussi était de loin le plus bas au pays (3,6 %). À
l’opposé, Terre-Neuve-et-Labrador avait l’un des
salaires horaires moyens les plus bas, à 18,85 $ l’heure
(seuls la Nouvelle-Écosse, le Nouveau-Brunswick et
l’Île-du-Prince-Édouard ont affiché des moyennes plus
basses), et de loin le taux de chômage le plus élevé
(13,2 %).
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Tableau 2 Répartition des employés travaillant au salaire
minimum ou à un salaire inférieur selon la
province

2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008

%
Canada 4,7 4,8 4,8 4,1 4,6 4,3 4,3 5,0 5,2

Terre-Neuve-et-Labrador 8,7 5,7 7,4 8,4 6,5 6,1 7,6 7,4 7,7
Île-du-Prince-Édouard 3,7 3,2 4,4 4,0 4,4 5,1 4,7 6,9 5,6
Nouvelle-Écosse 4,9 4,1 4,6 5,9 5,6 5,1 5,9 6,2 6,4
Nouveau-Brunswick 6,0 4,2 4,2 4,1 2,5 3,1 4,1 5,6 4,8
Québec 5,4 7,0 6,1 5,1 4,4 4,6 4,2 5,4 5,9
Ontario 4,6 4,1 3,9 3,5 5,3 4,3 4,7 6,3 6,6
Manitoba 5,1 4,5 4,8 4,5 4,9 4,9 4,8 5,5 5,3
Saskatchewan 5,9 4,4 4,8 5,0 3,3 3,9 5,4 3,2 3,8
Alberta 2,0 1,5 1,1 1,1 0,9 1,3 1,7 1,0 1,6
Colombie-Britannique 4,5 6,0 7,7 5,6 6,2 5,6 4,6 3,4 2,7

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active.

Graphique La proportion d’employés
touchant le salaire minimum ou
moins a augmenté pour la
deuxième année consécutive
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Toutes les provinces, sauf la
Colombie-Britannique, ont accru
leurs taux de salaire minimum en
2008. La proportion de tra-
vailleurs au salaire minimum a
augmenté dans six provinces, à
savoir Terre-Neuve-et-Labrador,
la Nouvelle-Écosse, le Québec,
l’Ontario, la Saskatchewan et l’Al-
berta, tandis qu’il a diminué dans
quatre provinces, à savoir l’Île-
du-Prince-Édouard, le Nouveau-
Brunswick, le Manitoba et la
Colombie-Britannique.

La proportion d’employés travaillant au salaire mini-
mum ou à un salaire inférieur a augmenté pour une
deuxième année consécutive en 2008. La hausse de
2007 à 2008 est cependant moins importante
(0,2 point de pourcentage) que celle de 2006 à 2007
(0,7 point de pourcentage).

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active.
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Tableau 3 La plupart des travailleurs au
salaire minimum sont des femmes
et des jeunes

Salaire minimum
Ensemble des

employés Total Fréquence

milliers milliers %
Les deux sexes
15 et plus 14 496,2 751,4 5,2

15 à 24 2 522,1 476,2 18,9
15 à 19 992,7 345,4 34,8
20 à 24 1 529,5 130,7 8,5

25 et plus 11 974,1 275,2 2,3
25 à 34 3 275,2 73,2 2,2
35 à 44 3 334,8 68,0 2,0
45 à 54 3 439,9 76,8 2,2
55 et plus 1 924,3 57,3 3,0

Hommes
15 et plus 7 301,6 299,9 4,1

15 à 24 1 262,5 205,0 16,2
15 à 19 485,2 150,3 31,0
20 à 24 777,3 54,7 7,0

25 et plus 6 039,0 94,9 1,6
25 à 34 1 695,4 29,8 1,8
35 à 44 1 692,5 21,5 1,3
45 à 54 1 685,8 22,0 1,3
55 et plus 965,3 21,6 2,2

Femmes
15 et plus 7 194,6 451,5 6,3

15 à 24 1 259,6 271,2 21,5
15 à 19 507,4 195,1 38,4
20 à 24 752,1 76,1 10,1

25 et plus 5 935,1 180,3 3,0
25 à 34 1 579,7 43,4 2,7
35 à 44 1 642,3 46,5 2,8
45 à 54 1 754,1 54,8 3,1
55 et plus 959,0 35,6 3,7

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active, 2008.

Les femmes représentaient 60 % des travailleurs au
salaire minimum, alors qu’elles formaient un peu moins
de la moitié des employés. Cela s’est traduit par une
proportion plus élevée de femmes travaillant au sa-
laire minimum, soit près d’une femme sur 16 compa-
rativement à près d’un homme sur 25. Cette
surreprésentation des femmes est observée pour tous
les groupes d’âges.

Près de  35% des adolescents âgés de 15 à 19 ans tra-
vaillaient au salaire minimum. Historiquement, c’est ce
groupe d’âge qui compte, et de loin, la plus grande
proportion de travailleurs au salaire minimum. En ef-
fet, près de la moitié de tous les travailleurs au salaire
minimum étaient des adolescents. Par ailleurs, 17 %
des travailleurs au salaire minimum étaient âgés de 20
à 24 ans. Au total, plus de 60 % des travailleurs au
salaire minimum étaient âgés de moins de 25 ans, alors
que ce groupe d’âge ne représentait que 17 % de l’en-
semble des employés. Le taux de fréquence du travail
au salaire minimum pour ce groupe d’âge est ainsi huit
fois supérieur à celui des travailleurs âgés de 25 ans et
plus, soit 18,9 % contre 2,3 % respectivement. Un très
grand nombre de ces jeunes employés au salaire mini-
mum fréquentent l’école à temps plein ou à temps
partiel.

Une proportion appréciable (29 %) des travailleurs au
salaire minimum étaient âgés de 25 à 54 ans. Comme
pour les autres groupes d’âge, ce groupe était com-
posé en majorité de femmes. Pour ces personnes qui
appartiennent au principal groupe d’âge actif et qui sont
au sommet de leur courbe de rémunération, le travail
au salaire minimum ne constitue vraisemblablement
pas une étape transitoire.

La fréquence du travail au salaire minimum diminue
fortement avec l’âge avant d’augmenter légèrement
chez les travailleurs de 55 ans et plus. Ce constat peut
être dû au fait que plusieurs personnes âgées qui tra-
vaillent ont tendance à se concentrer dans certaines
professions peu rémunérées : vendeurs et commis-
vendeurs dans le commerce de détail, commis de
bureau généraux, concierges et concierges d’immeu-
bles, gardiens d’enfants, gouvernants et aides aux
parents, et préposés au nettoyage chargés de travaux
légers.
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Tableau 4 L’éducation : un facteur déterminant

Salaire minimum
Ensemble des

employés Total Fréquence

milliers milliers %

Scolarité 14 496,2 751,4 5,2
Moins que des études secondaires 1 818,7 294,0 16,2

Moins qu’une 9ème année 312,7 37,2 11,9
Études secondaires partielles 1 506,0 256,9 17,1

Certificat d’études secondaires 2 906,3 163,2 5,6
Au moins des études postsecondaires

partielles 9 771,2 294,2 3,0
Études postsecondaires partielles 1 299,5 107,8 8,3
Certificat ou diplôme d’études

postsecondaires 4 706,3 110,8 2,4
Grade universitaire 3 765,3 75,6 2,0

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active, 2008.

Les personnes n’ayant pas de
diplôme d’études secondaires
étaient cinq fois plus susceptibles de
travailler au salaire minimum ou à
un salaire inférieur que celles ayant
fait au moins des études postsecon-
daires partielles, soit 1 sur 6, contre
1 sur 33. Quatre travailleurs au
salaire minimum sur 10 n’avaient
pas de diplôme d’études secondai-
res, contre 1 sur 8 pour l’ensemble
des employés. Cela va de pair avec
les taux élevés de travail au salaire
minimum chez les jeunes, dont bon
nombre n’ont pas encore terminé
leurs études.
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Tableau 5 Où travaillent-ils?

Salaire minimum
Ensemble des

employés Total Fréquence

milliers milliers %

Secteur 14 496,2 751,4 5,2

Biens 3 296,3 56,9 1,7
Agriculture 123,5 14,5 11,8
Foresterie, pêche, extraction

minière, pétrole et gaz 291,9 4,1 1,4
Services publiques 151,6 F F
Construction 859,9 11,1 1,3
Fabrication 1 869,4 26,3 1,4

Services 11 199,9     694,6 6,2
Commerce 2 388,7 258,0 10,8
Transport et entreposage 711,0 14,8 2,1
Finance, assurances, immobilier

et location 896,6 19,8 2,2
Services professionnels,

scientifiques et techniques 801,8 11,5 1,4
Services aux entreprises, services relatifs

aux bâtiments et autres services
de soutien 520,5 28,9 5,6

Enseignement 1 140,9 24,5 2,1
Soins de santé et assistance sociale 1 669,7 31,3 1,9
Information, culture, art et loisirs 635,6 41,3 6,5
Hébergement et restauration 983,4 212,1 21,6
Administrations publiques 925,7 11,3 1,2
Autres 525,9 41,0 7,8

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active, 2008.

Le travail au salaire minimum est concentré dans le secteur des services.
L’hébergement et les services de restauration affichaient de loin la plus
forte fréquence à ce chapitre, plus d’un travailleur sur 5 occupant un
emploi au salaire minimum ou à un salaire inférieur. Le secteur du com-
merce présentait aussi des taux élevés, soit 1 travailleur sur 9. Ces secteurs

se caractérisent par une forte con-
centration de jeunes et de tra-
vailleurs à temps partiel, qui ont
moins d’expérience de travail et des
liens moins étroits avec le marché
du travail. Souvent, les emplois
dans ces secteurs ne nécessitent pas
de compétences spécialisées ni
d’études postsecondaires, et ils pré-
sentent de faibles niveaux de syndi-
calisation. De nombreux emplois
sont à temps partiel, ce qui semble
favoriser une présence plus grande
des femmes et des jeunes.

Le secteur agricole continue d’affi-
cher une proportion élevée de tra-
vailleurs au salaire minimum, soit
plus d’un sur 8. La main-d’œuvre
agricole n’a jamais été soumise aux
dispositions sur le salaire minimum.
Il arrive souvent que les travailleurs
de ce secteur ne soient pas syndi-
qués, mais leur faible rémunération
peut être compensée par des avan-
tages à caractère non salarial,
comme la chambre et la pension
gratuites.

Les secteurs fortement syndiqués
comme la construction, les admi-
nistrations publiques et la fabrica-
tion comptaient parmi ceux
affichant les plus faibles pourcen-
tages de travailleurs au salaire mini-
mum.



Le salaire minimum

Janvier 2009 Perspective 7 Statistique Canada — no 75-001-X au catalogue

Tableau 6 Fréquence élevée de l’emploi à
temps partiel

Salaire minimum
Ensemble des

employés Total Fréquence

milliers milliers %
Les deux sexes 14 496,2 751,4 5,2
Hommes 7 301,6 299,9 4,1
Femmes 7 194,6 451,5 6,3

Temps plein 11 910,6 306,5 2,6
Hommes 6 511,9 132,4 2,0
Femmes 5 398,7 174,1 3,2

Temps partiel 2 585,6 445,0 17,2
Hommes 789,7 167,5 21,2
Femmes 1 795,9 277,4 15,4

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active, 2008.

Tableau 7 La plupart des emplois au salaire minimum sont à
court terme, rarement syndiqués, et sont présents
dans les grandes et les petites entreprises

Salaire minimum
Ensemble des

employés Total Fréquence

milliers milliers %
Durée de l’occupation

de l’emploi 14 496,2 751,4 5,2
1 à 3 mois 1 140,9 154,7 13,6
4 à 6 mois 978,4 116,5 11,9
7 à 12 mois 1 351,1 138,9 10,3
13 à 60 mois 4 639,9 250,3 5,4
61 mois et plus 6 385,9 91,1 1,4

Taille de l’entreprise 14 496,2 751,4 5,2
Moins de 20 employés 2 806,9 243,2 8,7
20 à 99 employés 2 321,1 116,3 5,0
100 à 500 employés 2 061,1 77,2 3,7
Plus de 500 employés 7 307,0 314,8 4,3

Affiliation syndicale 14 496,2 751,4 5,2
Syndiqué ou assujetti à

une convention collective 4 527,0 69,1 1,5
Non syndiqué et non assujetti

à une convention collective 9 969,2 682,3 6,8

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active, 2008.

Le taux de travail au salaire minimum était presque
sept fois plus élevé chez les travailleurs à temps partiel
que chez les travailleurs à temps plein (17,2 % contre
2,6 %). En fait, presque 60 % des travailleurs au salaire
minimum occupaient un emploi à temps partiel, com-
parativement à moins de 20 % pour l’ensemble des
employés.

Plus de la moitié des travailleurs
au salaire minimum occupaient leur
emploi actuel depuis un an ou
moins, comparativement à moins
d’un quart dans le cas de l’ensem-
ble des employés. La fréquence la
plus élevée de travail au salaire mi-
nimum était observée chez les tra-
vailleurs occupant leur emploi
depuis trois mois ou moins (1 sur
7), et la plus faible, parmi ceux
occupant leur emploi depuis plus
de cinq ans (1 sur 71).

Quatre travailleurs au salaire mini-
mum sur 10 travaillaient dans de
grandes entreprises (plus de 500
employés), et 32 %, dans de petites
entreprises (moins de 20 employés).
La fréquence du travail au salaire
minimum était plus élevée dans les
petites entreprises, soit plus du
double de celle observée dans les
grandes entreprises. Très peu
de travailleurs au salaire minimum
(9 %) étaient membres d’un syndi-
cat ou assujettis à une convention
collective, comparativement à
près du tiers de l’ensemble des
employés. Seulement 2 % des em-
ployés syndiqués travaillaient au sa-
laire minimum ou à un salaire

inférieur, contre 7 % des travailleurs non syndiqués. Le grand nombre de
travailleurs à temps partiel, d’étudiants et d’autres jeunes travaillant au
salaire minimum, conjugué à leur présence appréciable dans les petites
entreprises, tend à restreindre la capacité d’organisation de ces travailleurs
et donc à rendre la syndicalisation plus difficile.
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Tableau 8 La plupart des travailleurs au salaire minimum ne
vivent pas en couple

Salaire minimum
Ensemble des

employés Total Fréquence

milliers milliers %

Vivant en couple 8 341,2  183,8 2,2

Conjoint inoccupé 1 553,9 42,9 2,8

Conjoint en chômage 287,9 9,2 3,2

Conjoint inactif 1 266,0 33,7 2,7

Moins de 55 ans 771,9 19,8 2,6

55 ans et plus 494,1 13,9 2,8

Conjoint occupé 6 787,3 140,9 2,1

Gagnant le salaire minimum ou moins 115,9 10,8 9,3

Gagnant plus que le salaire minimum 5 715,7 105,2 1,8

Travailleur autonome 955,7 25,0 2,6

Source : Statistique Canada, Enquête sur la population active, 2008.

Pour plus de renseignements,
on peut joindre Philippe Gougeon,
Division de l’analyse des enquêtes
auprès des ménages et sur le travail,

au (613) 951-6546 ou à
perspective@statcan.gc.ca.

Perspective

La grande majorité des travailleurs
au salaire minimum vivaient chez
leurs parents, seuls ou étaient chef
de famille sans conjoint. En effet,
seulement le quart des travailleurs
au salaire minimum vivaient en cou-
ple. Par contre, plus de 75 %
avaient un conjoint qui occupait un
emploi rapportant plus que le
salaire minimum.


